
La joie du fils 
 

 

Je suis parti au petit matin 
Un brin d’espoir dans le fond des poches 
Chercher la gloire, suivre mon destin 
Espérant vieillir, sans devenir moche 

 
Ce n’est pas l’âge qui surprend 
Éternel et froid, c’est plutôt le temps 
La joie du fils un jour devient 
La soif du père qui se souvient 
 
Quand tout s’arrête et que plus rien 
N’est comme avant, ou avant ça, 
Où se tourner, où s’arrêter 
Quand ton cœur est celui que tu bas? 
 
Le monde miroite sa perfection 
Pour ceux qui sombrent en réflexion 
Et la raison se perd à l’horizon 
Sur le cheval blanc de la passion… 
 



La joie du fils 
 

 

 


